
I ni gnnr. 
I éê »jOûi

là ïe o é e tie R e  c

> r& pA4 
l  XêSÜ
mocM&i 
Ü M  ^  
I  jmndM. 
i b it 4trt

 ̂ M '
l iE p .p f  rp« qu OQ a tê\ pw

r mômSi od M. Ral>ier ft été dina- 
01 iouTMl m'a ouvMi ms
lt, m'a ftolticilé a mainM

; loog dt aet quatr» paget, iDau a 
idUiuQS. Latau«ilet t 
la tA r t q u è M
I MaUa . un i,-...........— - -  - -
U, to4r» autrts chotet. d'exposer

^__L 4MC M. Humbtrt Ca quon at-
J moi. e 'ttt Jt d M  du n ai 4u t** 

_ j  Mtuta.
,«r . m » («n m » viot m » xDir »  I »  priwn. 
I Éà : «M  viesi d spprtrutr* qo* U • Ma- 

Jl w U  de U h m  attraper i|uau« ans d> 
, lt ta M  répudau p*> t  wn ijimuonnai- 

Wm . rtooMU k c* quMUuDUin. Fau-!»

_  Oll* était maiad». TanMH P» rtdar. 
b  M  l'ai p u  (au, cest qu« le novai» r i «  à 
tm r  M. iM titw t. le n'avau pour lui qu* de 

M l *  pesM 4U'U CD *  encora pour

( tMaw. «n  «»• ««eochatt de» trait» * » » s ï »  
« T t e  rw n ta lt tmlle cbo»ej d ^ g r«a - 
In u r l i i  «ur •w o  compta. aBa d» v*m 
)f«»k U lM M

, qui «a tenaient eo relatiooa aveo 

, ^  j'MaK prM *  OM MISMF m terv»

A mon lour, «louk-M . te proteat* eonlre l'in- 
tervenUgn au dAut dan» i e  pareille* condlUoni 
du procurour ginéral,

11 na «'agit pat da metire on doute aa parole.

de oe ma^iBlmt.
BU»

ulivip* ICI, U av  wiueiB.
ft« rctpect 4e la >istlpo. 
iBcumprt^hensibiM, aprèa 
l it  JunütcUona. il a

justioe.
Roohettéj n*6tt ças il 

Comme m, A t'im fote i 
Apfts le s  hÂutAüoi 

des luttai entit louitt 
mit en liberté prtrttoi 

El la tmm *  v i«* ra it  « ln »l dlmtaoer le IMoi- 
gaage (le RocîieliëTCela n etl put pouibir. I ’. r. 
«u n e . Ici, n'avait le droit d'interdire H norhrttc 
de parlrr. El voiu. Rochelle, vou» nvex le droit 
de tout dire, a comtition quo ce soil ta vérit̂ '- 

Il était nécessaire, MM la> jurés que

L 'o ra lm r m la t  r a  *e it*  n o «w U f i « a r
que de conliance Incllo I& o&lioa frantaiso 
à verser toute aon «parRiM i  la Ruu ie, dootI épargné i  la 

t-il, Im  « M l*  I 
luU* iO utM iur t v M  «u r l »  luU* « a u > « > ^ ^ j y i i

I par I*  peupi* ra u e  pour 
Itee morale! 4e tout* ■nti

I l  rapM lt* h 
j M i v i e r l î i »  et

lea I
„  - ■Rtioa. 
d loM M kt («Q ){lsn l dv I I  
ait le pracés du O onv*™ *- 

inent ruaM et l 'h i « «o r (™  dca èvènctnanU 
deptu» IMG. U * » t  applaudi par le x t r M w  
gauchc.

M. Briaaon. — Vou» devri«a vou» confortnar 
au i Uwktinaf de» AssaebUea fceooKscs. q il 
«ont de *e  p(s s'inni rar dans les allaires Inté
rieure» des autres naVon.< (THs Men|. U  vou» 
prie d» jesler dan» le» liiiiK»* daa question» de 
crMit.

M. aVIUani n'cn continue pa» inoina s n  
cntiqucs. que U  Chambre interrompt fré- 
qu»BUTimt.

Brlaaan — Vous n'avei pas k vmii orcu
. - r , - — r-------] , ...... ------ , •»— —— iper de la politique nisse. (Nombreux apolaudl»-

MWaa b te  U  pw lé» » t  la caractère d» tm- nKit t  l'»xtréme-gaiiob*|.
lervenlion d u ------------I procureur général

Le président. — Personne n'a a app:'i\'i«r lei 
I narsonoalité dt Roctieile. MaU )'at i« üroK at 
devoir da aa pat taiaser éfrarer it d<>bat.

«vo ir dcmpcH'Aer

mahèg

le téinoia dit toute la re< ^ - 
• qu'd »  pour M. TtiyreL qui oifn t mjf,, temkle 

> frane* à Utne Rochett* w  iour d « dé- itaiu leau U  c< 
«  m onent de son arreslalion) et qui 

deux personne» qui s'élaieni per
de parler d* M. Rocbette eo lenne»

'Totrtafots, c* dernier lait des ré- 
^  M. Thyrel. aroi un peu maladroit 

I aoa divptiMaent *1 qm »u t te lorl d al- 
■ trop au >■ Malin •  : 
a t a r  M- n w a »  m» d «  ! • Voici deu* brouli 
I i i  W tn- »  ■X» *** *cnu dens le cabmst 

Recopiaa-K» «t. dân» M heures,
[ Ulertü •

j n  drnt broolllons en tr*- le i-------
. Ba OM «té écrit» par M Vailier. m s 
11, dao» ta Mbinet du procureur gé-

y\OUV£LL£S
D f i  P a r t o u t

P A R IS
— let éhui Itun ét tenttin povr l'éunton 

da Comotl i'urroiuUsamtnt di 19 Ui unû
onl gagné trois sièges et eu onl perdu un. 

Ils fttffieiu i 9 « t  écuz stàQis. U t  répuàlK*nnê 
ie  f ««c A «  ont ç ^ ê  an sĥ ÿf tur tes untiks et 
onl pris le nfge nouveau de Courtevôie Us r«*- 
dn-fliAT oni perdu dtux stéÿe* el lu  soaaiutes in* 
iepcndaals «%.

— Ücui détmrieurs ont reUré d<* la Seint. qywi 
de ta Cte. h  C9éatre d'un jeune ftominf dt

voulait vota* un rédacteur du 
•. D hli fallait demander raulortaaUon

v * «

n ta h a M * -  U  t«M0in rleal d» dire qua l ' « «  
f c  « t  M u  Mtra» Mail adreasde au f^oeu^S  
^ S ^ ^ l 'a i r t w  au ) u »  d'tosürucuuo. Oua M. le

. L ’wTMAt féairal proteste
'  u  préaident en d oM * lecture.

L a a c c c ^ e  de ces lettres porle l'ea-lite du 
' l l p M M f t a  «M td u  • Matte •.
'  '  M. Vader. — )e  commettais, en éBcl. une eî  

(*<|r. |R 9M Ù «. ,
MM. Rochett*. VsHier et Tbyrel «ont eoo 

* d M H .
Ua vit lo ïident se produit.
L'avocat g ta tra l proteste coolire la décla- 

~ npifeM a. d 'a y M  laqa*!!* un* «cs  
I « i r a i t  Ué l Ÿ i l *  dM 3 ta ixtreau 

(« ta d ra t.
._______ w -O e e tT Ity r^ lq u lfa d »,
L'areeal oénéral. — Alora. c'est a Tbjrrel que 

_a  proteMMon »'»dresse.
Thjmt. — Mai» |e n ai pas dit cela.

.L'arocat «énéraJ. -  C'e»t donc RocheWeÆrult) 
M  I iK»>ie<ia te* M s ,  a eoblioa» p »» qua M 
RMlwUe Mt iK u lp ^

^ r â t  Huvu'k condaïuiatiw

&• aréaldant fait éTftouM U  
•aUo

Ë ieUent l'Mèv* alors mtre le* avo- 
Mmoin* A **  moment, le mioi*tre 
•a * t*Ur* du procureur lénérai 
eoBlM le» dMaralions d* Rodtet- 
it qa'H > oe eocaprend pa* qu'un 
mlpd d'escroquerie» «... (Pn>te«ta- 
raiulitoirt).

U  n Mdtil -  Gardas, laitaa «ncuer la «alla. 
Ltvacuatloa ** tait an milieu du bruit, 

t'audience est sitspeodu*.
K'ta PafTiae de raudienee. le présidenl an- 

ee qoe si t^n tail eneore du bruit, la salle 
, eoiiqileiemeol évacuée et tout récalci- 
è  Incarcéré.
I pvblic lU U  Mtre du procu-

ie démenti le plus lornwl avx

I paa qu'oa Msse »n  individu 
HM par le parq»»* pour eacroquene, se per- 
; tout lt couvert d'une dépotétion Mta tout 

, m dire de pareittet ehcaea.
Qt eootre tet (ablti rtdi-

■ Labori dépose des conclusions lendani 
l'il «a it dooné acte é  M Humbert de 
ira fB M qu e  de la la t in  du procureur

corps porte â ta gorge un« irts 
tor{§ enlaiüe «u» a dd ftre taile atec un rnsfru- 
mênt tranchant. H est possthie que celle blessure 
« (  tt i occeuKntkét par t'AMiœ d un bufeau.

— (/n ftardicn de la paix vaulanf arrêter, ê la 
téle des lipinetle». vn ckevdl qut ta musique d'i

I fie rcnvtrsé •.

d« douleurs fnierRft tl porle les traces de uom- 
b^fes contubout,

M A N C C
— A Toulon, le eonirt-lorpilleur Forban a «//rc 

lu  ̂ un de vitesse. I î machtne tourriaii A ta 
vilefM de 310 loun tors(^'«tn gros cylindre te 
brtsa al ta vapeur envnhil la macAtnene. 6nt(an< 
dtux ouvrieri. U  Forban a it t  remorqué tt ta 
Hr» réparé,

C T R A N 6 E R
— La KMftfiim ât Nati a ev litu Hmanche â 

fNinuU. ivnplemeii/. Lt rAe/ det carûbmiitts 
est monté à VappaHem '̂nt de lannen mtmtrt 
et a donné auX'oqents l'ordre de ccster leur i«r- 
ttillano». Devant ta maison, une centaine de Sict- 
Iwna onl crtt : ■ Vite Nasi t m £>e nomhreui eu- 
rieux sortant d«i théélrt onl grottif le nombre 
dei nuniittlants, maii aucun incident «a  l 'f t i  
produit.

C f l A ] V I B H E
M. Brlssas préside.

M o r t  d ’ u n  d é p ' u t é

. Le Préskieol annonce & la Chambre U  
ou rt d »  M. rbéM ior* Uuais. dépulé das Lan
des. II proBOQc* son tlo g *  iuBébr*. (AppiMi. 
d iasea tn lt uRaotiae»).

L * r * c r u t * m « n t a « s o f f i c i e r «
On aborde la discussion du projel sur le 

recrutement des officiers.
M. Cocbory, rapporteur, en demania la 

diacussioa daas la aemaifle.
M. CUillauz. — Mercredi matin. (BruitI 
M. laurii au ministre. — Vuus avej appliqué

Le gh iéral PIrqitari fournil des e iplica. 
lion* aur la nécc;«iU! de h&ler le débat. 
(Nouvelle» protesfatioos *  lestrtme-gauche).

tu. V lv liu l *  oppose à ce que les séances 
du teudi matin soieni coosacrée* t  aulr* 
cbose qu'aux lois ouvnères.

Le  Présidenl met aux voix une séaoos pour 
mercredi aprè»-midi.

Par 100 voix contre 133. la Chambre décide 
da siéger menn'edi après-midi. (Mouvemeat* 
divers).

Chemins de fer algériens
L a  discussion du projet de loi ayant pour 

ob ]^  l'approbation des conventions passée* 
entre le Gouirorneur général de rA lgérie el 
la SociéM d'études de i Ciuenza. pour la con
cession du chemin de ler de BAiie au Djebel 
O 'jenra eat ajournée.

Le voyage de M. Fadlièm
On aborde la discussion d «  projet ouvrant 

un crédit de 400.000 (ranes è l'occasion du 
voyage du Présidenl de la République * e  
Dannemark, Korvége. Russi* et 8uéd«.

M. Vaillant propose de réduire le crédit de 
SOOOO francs afln de supprimer da pro- 
gramm* I* voyage *a  R usm*.

ül. VDillanl veut continuer, mais le bruit 
des p’ ipitrce couvre sa voix. On comprend 
eependnnt qu'il parle en faveur de la  se
conde Douma Kt il ajoute : «  Si ie Présdent 
de ia République va en Russie c'est malgré 
lui mi il ira ». (Applaudissement* répétés à 
l'extréme-gauchc. Bruit).

M. BHsson rek^ve ces parole» qu'il quali
fie d'injurieusc.s et dont là Chambre fail jus
tice. II invite l'orateur à retirer celle  mal
heureuse parole. (Applaudissement*).

M. Vaillant — Le Uar eat ua meurtrier. (Tu 
mulle prolonït;).

,M. PirlHMi dit que sa première p ^ i e  est 
de prolesicr conire le< poroles injurieuses 
qui viennent d Clre prononcées contre k 
chef d'uno nation alliée. (Uruit à l'cxlréme 
gniichc!.

II demande au patriolism* éclairé d «  la 
Franco dc (aire justice iVs argument» do 
ceux qui cnniballent le projet. L'alliance 
avec la Russie, dit-il, reste la base de noiro 
politique extérieure.

Les crédits sonl adoplé* par tTt voix  coo 
Ire  65 sur 5 i i  volanls.

L IMPOT SIR LE UMM
On rtjprend la discussion de l'impôt sur 

le  revenu au paragraphe 3 de l'articls J i qu 
csl ainsi con{u :

»  L »  revenu imposable «s t constitué par 
l'excédent des recettes brutes sur lea dépei- 
s e i mhérenlca a l'exercice de la  profession.

o La valeur localive des locaux affecté» A 
l'exploitation du commerce »u do l'industrie 
sera, don» tous les cas. déduite dc^ receltee 
brutes n.

M. Viyauraux demande que los sa la it»* dee 
chefs d 'entrepnse» ouvnfrres et des membres 
de sa famille soient déduils dn revenu brut.

M Pclletan afflrme l'inipossibilité pratique 
de cel amendement.

M. Eimnanuel Droussc développe un amen
dement ajoutant A la lin du paragraphe les 
mots : • ou destiné* »  aasuwr le l»on fonc- 
lionnenwnl ct le développement de l'étaWis- 
semenl ■>. II le retire ensuite.

M. Ballunde demande qu oi) ajoute au pa
ragraphe les mots : u ct les amortissements 
normaux ».

11 propos» ■ la  déduction d »  l'amortiMe- 
meot d * l'outillage industriel et commer
cial ». Ces mois sont «doplés, ainsi que l'a
linéa.

Le  paragraphe I  est adaptt.
Le  paragraphe 4 Oxe k s  condilions de la 

déclaration qui doit êlne (aile un mois après 
la convocation du contrôleur des conlribu- 
lions directes en ce qui conceme le montant 
dea revenus prévus au paragraphe précé
dent.

M. S lrgfrled demande qu'on abandonne le 
système do la déclaration el qu'on revienne 
h l'ancien texte de la  commission basant le 
revenu sur les signos extérieurs. L a  décla
ration esl vexaloire, inquisitoriale et Impo
pulaire.

Par 30! voix conire 153. l'amendement 
Siegirled n'esl pas pris cn consldér.itlon.

L a  suile d «  la discussion csl renvoyée au 
lendemain nialin.

<IUt k  «a *  soflU de? m Ms et 4*ec une violen. 
ce inouie alÿi hcurnr un pjMooe qu'il brlM  
ccmplétemehL

l( »u ,  5e^9»iot-]tndrJ MM. E m i^ ^ a iie r . 50 
aas, cultivdeur it Wamhrechig*, el Poutal 
ancien adjoint au maire de Saint-André, tt 

iivaieni sur le véhicnli*.
Té^ipilé tt t »  première dans la carreau, 

l'inlpctuné conducteur re lom ta  évanoui sur 
la pMte-forinc.Par d'affreuse* blessure* k la 
(ace el au cuir chevelu, le malheureux per 
dau da sang en alwadance. Ce n 'élail e « 

ndant pas lui le plus griérem ent atteint 
C a iier portail des hlei^sures plus série » 

t eneore. En beiirlani ure paroi du trair- 
iy ,  I*  pauvra cnllivattur a 'élail en efte' 

fracturé la cinvicolo de l'épaule droite et bri 
sé plusteurs côte». M Cazier, qui ss plaini de 
v ive* doolesr* inlern**. i * t  dan* un élat 
qui inspire de v ive » in.^uiétudes 

Mme Sophie W atteiu  no s est (ait que des 
contusions légéres su cftié droit.

MM Uarberv et Poulet, culbutés sur le 
plancher. » «  sont re levé» sons aucune bles 
sure.

l'ransportés à l'usine éleclrique de Saint 
André les victimes ont reçu les soins de M. 
te docieur Narez.

M. IJesprez. garde cliainpétre, le » a (ait 
tnsuile reconduire en voiture è  leur domi 
cile.

P révi nu ausiilô l de re l accident, M. De 
-mette, ingénieur de la Compagnie, seul 

i*endu sur les lieux. Après avoir tait rame» 
ner à Lille le tramway, qui se Irouve hor» 
d'usage, l'ingénieur 'a ouvert une enquêta 
»ur le » causes du dérmHement.

C tfle  enquéle aurait démontré, dit-on, qut 
l'accident seiait dil au wallmann. II aurait 
commis une (aule d'inaltenlion e l omis de 
raUïitir la vitesse de sa voiture avant de 
s'engager dans la courbe.

Si ces conclusions sont exactes, la faute de 
M. Beun est quelque peu exci'sable. Il était 
en eflel tr.^s fatigué. II avait la veille lermi 
né son service è minuit cl avait repri» tan
di k qualre heure» du matin.

A  T O U R C O IN G

PAR U  CHUTE D'UIE PALISSADE 
H ier soir, vers 5 heures, un enfant de 1? 

ans. Charles Lic'nart, demeurant rue de L il
le, ISO, jouait dan» un terrain situé entre la 
rua des Riches et la rue de Roubaix, près 
de la  maison de Mme I.eblanc-Leclercq. La 
palissade étant tombée sur reniant, on le 
rele\'a avec une (racture de la jambe droile. 
Transporté chez Mme Leblanc, le pelil bles- 
sé y reçut tes soins de M. le docieur AerU, 
11 a  été ensuite reconduit à son domicUe.

A R O U B A IX

LARBGION
A S A IN T -A N O R t

Ün car déraille
et brise un pylône

TROIS PERSONNES BLESSÉES
Un déraillement donl le »  conséquences lu 

rent de» plus grave», s'esl produit lundi soir 
a Saint-André Trois personne» onl été b les
sée» et un car a  été complèlement démoli. 
V er.1 cinq heure» et demie, in  tram way 0  
arrivant de Wambrechies, conduit par M. 
Joseph Oeun,38 ans. habitant A Saint-Andri' 
cilé Ueleu, se d irigeait vers Lille. A  une *1 
tare a s ie i vive, il avail (r*nchi la pente q".i 
se termine presfjii'cn (ace de la gare de St- 
André et de l'Hùtel des Voyageurs et venait 
de s'engager, è  une v ilesM  toujour» aussi 
grande, dan» la courbe qui suit cette pente, 
quand le wallmann pour éviter les chaos 
qu'éprouvait la voiture, serra son trem avec 
-■ ‘ -ipilalion. Ce fut la cause de t'accident. 

rét imprimé par M. Beuo tut si brusque

exploits_d;apaches
A l : DK c«i|is de c«i(raD : m 

ùl-de-Fèor: altJ4Dc vèt̂ rne, sUge 
d'DD cakartl, ««vp de fea sar 

la ptlice
Au  oour* dc la nuit de dintaocfa* K luadi, 

M. Qualanens Juk». 3g ans, journalier, de
meurant a Tourcoing, rue de l'Epidème, re- 
~;agnail son domKile, lorsqu en arrivant au 
iapin-Vert, six individus, doot lin sieur Ca- 

p i ^  soldai au M* dc ligna, se jetèrent sur 
lui e t le terrassèrent la lace eontre terre. 
U s  ipaches lui dérobèrent une somme dc 
quinze francs et so montre, Toul en te fouil
lant les assaillants ie rouèrent de coups de 
couteau.

Quatatien», dont l’é ts l est trè» grav*, a 
été transporté è 4 hOpitaJ de Tourcoing. II 
0»  porte pas moins de dix blessures donl 
huit intéressent la région dorsale gaucbe 
L'ua de» coup» de couteau a perforé ta plè
vre ; un aulre, reçu dana k s  rein», a  ca»- 
sé une plaie de douze centimètres de pro- 
tondeur et de troia de largeur ; te* neuvième 
et duiém * plaies onl été (ailes à la cuis«e 
gauche -, toute» ce» bkssure* sont péné
trante*.

Quelque* minutes après cette agression, 
c'est-à-dire vers minuit, en rentrant chez 
lui, rue Jean-Bart, 15, au Cul-de-Four, M. 
Dety Eugène. 60 ans, liascrand, a  élé assailli 
par quatre individu» qui, après t'avoir ter
rassé, aerré è  la gorge el bâillonné avec im 
BMuchoIr, lui eolevèrent sa montre cn ar- 
0»nt, une somme de I lr. SO et un petit cou
teau de pocbe. Dans se* agresseurs, M. Dc- 
ly a reconnu un soldai.

Vers nuiu it ot demi, la bonde allant tou
jours en diminuant, trois des apactiee, donl 
le soldél O ipart et un sicur t.dm«iid Bul- 
tiock, dit «  Munich* », dgé de 23 ane, demeu
rant rue Me^erlieer, cour Cochoteux. i ,  en
trèrent à l'eslaminet de M Jean Devos, h 
l'angle des m e » d 'Iéoa el Rollin, au Cul-de- 
Four. Après avoir pris plusieurs consomma
tions, sou» l'empire de l ivressc. i l »  cher
chèrent querelle au cab.irelier. ainsi qu'aux 
nMwommateurs, donl plusieurs lurent (rap- 
pés. Finalement, les Irois perturbateurs (u- 
naot expul.sé*. Kn m  retirant, Dultiiicii tira 
un coup de revolver dans ln direction du ca
barelier. Trois aulres coups dc (eu lurent ti
rés dans la porte du cabaret et dans la le- 
nélr* d'une maison voisine, où la ttUe du 
débitant était apparue pour appekr au se
cours. A  t'arrivée de l'ageot Dupont. Bul- 
4nck, toat eo  se sauvant, tira aur kli un

eoup de re vo lv^ . Uu?ent Ura tgalq^ient a n l r u i  
coup de feu sur^u llinck , m ai» saos »uccè». téte 

A troi» heure» du matin, tmrès d'acUves 
rechereb«% l'agent Dupont, aidé de plusieurs 
collègues, Irou  va Bultinek gui était tombé 
endonni dans la coqr od II «em eure.

Mali
commtssaire d * polee du r  àrroQiUaiemoot, 
l'a (fllt écr(U «r k la dispotllion du jiarquo' 
Les autrè* ayteur* de oes scènes »oot act

A  W A S 9 U I H A L

ÜNE NOTÈS'INCONNUE
Lundi matin, vers S heures deux can. 

'onniers (Sngeant le eana! de Roubai», entre 
lécluse d| Pciit-Coltigniés el celui du Pto- 
meux, apirçurent sur la berge droite une 
ombrelle el ur. chapeau de dame, de couleur 
marron. Ils en canelur«ut qu un* lemme 
avait dll se Jeter è l'eau et commencèrent k 
louiller le canal enire les deux écluses, e » 
même lemps eue M. Viseur, garde chan.- 
pélra, était informé.

Vers 9 heures, M. Jean-napliste Dellan}. 
en ron-.onldnt son croeiiet, sentit un3 assez 
vive résistance. Aidé du g ird e  cliampétre, 
il réussit ù amener sur la berge un cadavre.

C é la il cel'ii d'une t^mnie paraissant Agée 
d'environ Irenle an», aux cheveux c»!aiaîn3 
cl yeux bleus. Elle était vélue d'une j[upe 
v iolelle. d'un corsage noir, el portail J c » M '  
lines usagées.

Sur olle, on trouva un porltmonnaie con 
l«naiit 70 [r. 75. 1211e portail au cou une cha'- 
ne cn or, avail des boucles d'oreille et ur.e 
troclie  cn or, tau loir en pertes noirjs  el un-i 
montre en or pour dame. Elle n'avaii noin; 
de bagues. Aucnn papier pemiettapt d'éla 
blir son identité ; louletois on trouva dans 
sa poche un biliet de tramway de la ligne J., 
du Pont de Marcq, è Tourcoing.

Vers 11 heures, le cadavre a  élé ccnduH S 
la morgue.

ttwnd « w  le «e t  d'ua I 
en pleine poitrine.

* ' î r ‘  •'«'•reusement poqr lui, l 's r r i jt f »  d «  
ageht* D u h am el^  Poltier Qt p rendre la  fui. 
le aux m altndriin. S’éUnt m fs 'è  leur pou i» 
suite, Im  policisrt p a r v i i im t  t  e a p k im

l î  K " ' '*  b ou l*vard de Mulhouse, MM. C^ommelinck coi 
Irepreiiear de manuiscris ; V a n ^ v e  Henri, 
concierge, e l un manoeuvre de maçon, oiü 
été roués de eoup* par d «*  maiKeuvr** ea 
grève,

M. Squivéc. osnunistaire de police du 
a r r o n d i « « !^ n t  a  ouvert une enquête aur 
ces trois « (fa ire * ct le service de la sûreK 
en recherclw les autwir*.

Carnet du Lecteur
.  ^  ■ m a r ia o e "

bnelle t  by, fille du diracietir général d« la Com-

Su‘¥ i » i S w a â * ’  ***

RENSEIO NEH ENTS D IV E m
prôlactoral du t t  iuüL 

. .̂ Ernest WiUoqueux. ancien tflèva de M h S  
poUn. arotutacto, a été reçu au nombre des arcbl- 

ï t »  bâtimenU publict da

ABCoclalk» tfes mombroü dn Mérite aori* 
cole. ~  L'Association Amicale des membrea 
de l'ordre national du Mérite agricole du 
Nord, du P&s*do>CaIaie, dc l’Aisno el de la 
Somme a donné hier son *banquot annuel 
L ’abondance des nintièrcs nous oblige à 
ajourner le compte rendu détaillé de cette 
intéressante solennité.

U »  8o<£é(éa de gymoMBtiqae dê Fruice. —
L Union des aoci«<^» de gymnastique de Fmnre 
(qui comprend prU da l.eoo toeiëlés) viant de 
décider, sur la ppc^ition  da son prc'sKJenl. M 
Chart4i Cazalet, (fûccorder una subvention è 
toutes Jet sociétés affiliées, proportionnellement 
au nombre dea gymnastes, caporaux ou briga
diers actuellement sous lea drapeaux, lequel s'é
lève déjà au chiflré imporlant de 25» sur un to
tal de tltulairea du brevet d’apUluüe militaire.

Inpénlatirt dti minaa. M, Fenzy. inj^énieur
ti mines, attaché au aervice de sous-Arrondis- 

-.jmont minéraloglque de Douai, esl autorisé a 
ar<-^)têf les fonctions de aou» directeur de la 
station d esstfls ci du posta oeatml de sau^eiage 
dô Liévin. ________________

Recettes btiralittei. — Sk)nt nommés race- 
yeurs buraliste* de r  classe ; MM Prouveiu*. à 
Grand i'ayt , Evrard, 6 Marbojx . Défc-sset. h 
W&rffniea-le-Grand , Courcois, à Ilabarco ; Del- 
cfMx, à Eslrées-BJanctie , Lamberl, h Haffllcourt.

POlJnpjÊlilOHiLE
ELECTION AUĈ SEIL GENERAL

O m m iO B  d a  M m r q u lo n
M. Loth, radical, eal élu, son» concurrent, 

par Ü f>38 voix sur 3.160 volants el 4.808 ins- 
crila. 11 remplace M. Hary, radical, décédé.

M. Loth, labridant de sucre, maire de 
Quéanl, conseiller d'arrondissement, vice- 
président de la Société centrale d'Agricultu
re, «va it  été élu san j eonearrenl, conseiller 
d'arrondissement en ju illel 1904 par 2 315 
voix sor 1.817 inscrits et 2.T6* volant».

A'J renouvellemenl des élection» canlonn. 
lt» , en iuillel 1907. M. Harv avail élé réélu 
conseiller général par 2.060 voix conire 1.718 
é M. Doisy, libéral, sur 4.782 inscrit» a l  
ï  8(5 votants.

A  R O U B A I X

Graves incidents de r̂è/e
Loin de voutoir prendre tm. ta grève d.:» 

maçons fu i dure depuis buit semâmes, me 
nace de lourner au Iragiqu.-.

Lundi après-midi, se rendant à son Ira- 
'ail. et passant à l'angle de l'avenue Linnée 

t l  de la  rue Joufiroy, un ouvrier lerrasHier. 
M. Ditannoy Eugène demeuroni rue 4e Lan 
noy, GOI, a été attaqué cl roué de Coups par 
uno vmgtaine de manœuvres el maçon» eri 
grève qui, leur coup lail, prirent la (uiie tn 
e laissant étendu sur ta sol, sans connais

sance. M. Delannoy, qui porle de nombreu
se» contusions sur tout le corps, a élé admis

l'hôpital de »  La F ra lem ilé  ».
A  la même heura, l'agent Dubocquet. ln 

vilanl au calm* de» gré v i»U * Irappanl Hn 
maison du nom de Lampe, qui venait dépo
ser nae plainte au 3e trrondis&emenl, a été

U I V  M Y S T È R E

DU LAIT EMPOISONNÉ
Pari». 29 juin. 

L'ne attaire. assez mystérieuse eMcort; 
v ient de se produire é Asiiières 

Un laitier, M Dangle. avait porté, com m » 
chaque matin, une bolle de lail h Mme veuva 
Hublier 11 avait accroché, ainsi qu'il em 
« va u  l'babilude, la botte au boulon de la 
porle extérieure. Quelque» heures idus lard, 
le la ilier reprenait la bolle, mais u consta
tait qu'elle conlenail la même quantité de 
lait, tl crut que Mme Hublier n 'avaii pas en 
besoin de lail ce Jour-l«. et rentré ehex tut, 
il donna le liquide & ses deux chiens.

A  peine avaient-ils goOlé au lait, que l'ua 
to m t» mort et que l'autre tut en ^ o ie  «  ^  
violentes douleurs.

Le commissaire de polioe lut prévena. 
I.'ejiQuète a él&bll que Mme HuMicr avaH 
consommé le lail apporié par M Oangle r t  
qu elle avail raccroché la bolle vide au boti- 
lon de la porte.

On aurait donc rempli la botte daos I inte»> 
valle des doux passages du laitier 

b a  vétérinaire a taK l'aulopsie du ch i* « 
mort ; il a  conclu a uns inloxicalioo par 1'*- 
eide cyanliydrique.

I.iui a versé le poison dan» la botte au la itI 
V isoil-on Mme Hublier ou M. Dangle t  

Ce sonl ces questions qu ! h  commissaire 
de poüce d'Asnières s'eftorce de résoudre.

Terrible accident d’automobils
Melun, S9 (uIol

Un grave accident d'automobile s'esl pro
duit pres d « Brie-Comte-Robert (Seine-et- 
Mame).

Une automobile dam  laquelle a »  trouva ieol 
M Champittneulle, «rchilecte. pein lre-v*^  
rier, Mms Cham[Hgneulle. leurs dewi * » -  
lants et deux amis, M. « t  Mmo Lolh, roulait 
dans la direclion de Pari», lorsque la vol- 
turc v in l se je ler sur une limousine qui ar
rivait en sens hiverse. Le choc (ut terrible. 
Le chaulfeur du véhicule lamponneiir M  
projeté sur te sol. la poitrine deloncè*.

M. Champignculle, très Brièvement M es*i 
à la tièle. a èlé transporté à lliôpital où l '0 «  
exam inera « 'i l  peut supporter l'opératloo d «  
trépan.

M. Loth et le  chauffeur de Tauto tampon
née n'oni reçu que de légères blessrare». 
Quant â Mmes Loth et ChampigRrtille et au » 
deux enfants de cette dernière, il*  en ool été 
quittes pour la peur.

M. Champlfineulle esl le directeur de la 
fabrique de vitraux d'art qui (ut loadéo par 
son père, le maître verrier bieo connu eo  
txirraine cl dans toule la région dc l'Est.

Mon pour avoir Irop applaiéi
Cineinnati. 20 juin.

M  Duller, la rlch i»tirae négociant d «  
Cincinnnt», fut déléjjué par «a  viUe natal* 
pour prendra part à la Convention de Chica
go. qui devait élire M Tait, candidat du par* 
tl répoblicûfn ft la présidence,

Pendani le diwours où M Lodge, le présé 
dent de rassemblée, fit f éloge de M. R o o a » 
velt. M Rntler applaudit t i  viftoureuaemeaft 
de la voix et du geste, qu’U tomba épuiaé^ 
aans conaniaaance.

Auiourd'hui, laalgré k s  acoourfl des p lu t 
grands médocins, il esl mori ô Colorado, d e* 
suites du surmenage éprouvé par lui ft T w - 
semblée de Chicago.

U M T A I I I E  B E V A N C H E

( S U 'X » M 8  p a r t i e

hm DE IOIE
P a r  D a n ie l  L E S U E U R

t D<m t é n i m M  is  u  raeonl* T I *  ne
1 H t »  d'autre. Madasa* Cbabnal sn'a n -

I EU* m 'a  d » l'appeler
I i>rvia<s e ll*  ne « a w  rien, eom- 
H  *U* M  la 'a ia *  paa. i *  **ns 

n 'a i iM  paa.
pent-oB M  pas C»i«Mr î  

■M  teoioyrs *■ «asai-

t M  IttK ttoaat* das* d'otarare*

1 eWail a v  l*

voulais pa» rappeler ce* ckose» .. Mai* seu- 
lainent te dire que madame Chabrial n'esl 
pas ma marraine, au allé a* nie prendra j v  
rrai* «vec elle.... Bientôt, j'apprendrai ua 
métier— •

BMe dat slaterrowpre Um T«iz appelait 
d* la inal*«D. ;

— > Sylvaine Ramerie t »
Mme Pntn*t en p«rsoan* parai aa jaoil 

d'un* porle-tenêtre.
— i> Sylvain* Ramarie I Vena», mon en- 

(lot. Il y a UM viaite au aalon pour vous.
La ailatu »'étaaça. la cceur battant, trou

blée par un évéoement «i rare autant que 
par ke malais* d'avoir ea peut-être t  l'in*- 
tant la langn* un peu tmp longae.

— «  Voyons comment vou» été* eoitièe, »  
dil Mme Pmoal.

L* saaltrsase d* p*asien Aait elle-même 
il l'épioebabl* >ea* ee rapport,ayanl des deux 
côté» du (ront deux coque* tellement iollexi- 
Mea d 'w e m ic e  an'M» le* *ûl prisa* paur 
deux neWe» coupelle* renversées plutôt qne 
pow le* *ottpirs gaaA*ni*»ls d'une ebere- 
Jore. BU* lissa quelque* ssèeh** lollc» *ur 
.e* lempe* d » SylvaiM ,r*ttrdant a v ^  e «* -  
piaisaac* I* Irakhe *t jnlie enlant.

— ■ ANmii, vm* ne tajIe* pas bonte h la 
«a ise » . • dU-ell* avec ua b«(i aoahra.uCoa- 
ra* *Me... C'**l «*4r* WMrain* qui vou» at
tend. •

Dana (a pièce ealgut qui (ornait I* **l*n, 
Mme Cbabrial éjait assise. Son étégante par- 
raïae lai*ait r***ertir h  i««.*ouiiMri* du ea
o r e :(U itM iil* d a r *p * *b ..  «  d * --------
revM o* de eané* aa r i.  ‘ I. Aaur* artt- 
Aciall** décoloré** qui ornaient d** vaan d*

PruM
i ; îe V r # î^ f~

iMwa^ due M L îe iw s  « •  I » *
«# >  i r i w r " < i r r

Sylvaine entra, salua, tendit son (ront,que 
la belle Jeanine ettleura d'un rapide baiser.

— • Comiao tu ea rouge, moo enfant I Tu 
as couru T

— Non marraitie.
—  Tu a* t'atr tout agitée. Mais qu'aa-tu 

donc î... Tu pleures î... »
Une émotiuo inexplicable .due aux récen

tes conadenee», mouillait *n eOct k s  yeux de 
la  flUetle.

— «  Ksl-ce qn'on t'a grondée T...
—  Niiik marraine.
—  N'es-tu pas paria ilenent Men Ici %
—  Oh I oai. marrain*.
—  Cela l'ennuie de me voir f
—  Oti 1 non, warruiB*. •

Jeanine s'impabenla.,
—  tl O ui m «rr* in e .. Men, iM rraine... En

fin, que veu7ent dire ce* lannes ... Parle  ».
L 'an faot baltmlia :
—  •  J'avais penai è... papa-.. *
La Inade Jeanine tri**o«ina. conune g ^  

ane seeouaae éieclnque Malgré t o u t e t  
lensêU, dtla n'oea ** Oer *  «a  vuix. garda 
aa ins<«nt ls silooce. L'soiant nttriBura,foi>- 
daai ail iarmea ;

—  • J'ai quelaustois une idée si terribl* 1... 
Cela me tient è «» illé c  la  aw t... Ja ae p*<w 
paa m '»n  d éb sm m er  *-

D h aeb* comm* « a  linge, M n *  Cbabrial 
baibvlaa :

— •• Gommant T... Tu a*... t a *  idée... ta r  
rible ? .

— Oiri, > promaKa »  iM »*«p tc «

—  T» VMM an* ta m* la  d i**a
—  Je n'e pei.1 p * » . .  « a d M »  pas •
BUe «e  cachait le r is ag *  de aon moocboir,

M M  Vil pas ratroc* regard que *a  p*eudo- 
BM irain* P M  a w  * •  M N  tatkaèa

— • leauto, airivain*, • r*pi1l Mm* C l»' 
krW . • Nou»  n *  aauvoas ya t a w lr  ld  uaa
qinvtrt^ 4* W gMW ,Vt»ü̂  I* m»

t'emmener promener Essuie tes jr*«x , mel* 
ton cbapeau. J'ai une voilure découverte i  
la  porle. Je l eoimène au Bois de Boulo
gne... »

E lle craignit que son accent atléré n'im- 
pressionntt fW a n t ,  «  eflorça dadoUcu- eon 
m ^nalion  jusqu'à la câlineri» :

—  «  Cela te  iera plaisir t .. Un* promena
de en voiture.. Le lem p» est beau Et l t  le  
mènerai goOter ctiez te pâtissier »

Une telle perspective, poor la petite pri
sonnière, privée de loul* d ie lraclK », l'idée 
de monter dan» un» voiture découverte, ces 
chose» si simples pour lanl dautre*, appa
rurent è  Svivaine comme uae lélicilé radieu
se Sa cm élle préoccupation en lut alténnéc 
Elle coururHemandei la permisaion à-Mme 
Prunet, e l revin l deux minute* plus tard, 
»on cbapeau *ur la  lêle.

—  • 'Tu n 'a* pa» de rob* pla* habillée t » 
demanda Jeanine a ve : une légère grimace.
^Ëlle aurait pu le  »*v o ir  Cétait elle qui dé- 

(rayait lous le* beeoinc de l'orphehoe Mai» 
sa sollicitude se bornait à psyer tes notes 
(o rl modeste» que lui présentait la mallres- 
»e  de pension Et socgr* le » Irouvait-elle 
souvMii e xo e « ive s

—  - Avec le prix que j* donne pour ton en
tretien. tu poorntl» me (aire plus d'honneur 
quand lu «o rs  «vec  mot »  dit-eile «igrenienl

L 'entsnl la »uivit, le e>rur «arré, san» ré
tléchil ifue *i cette observation eOt contenu 
la moindre ja »l***e. e'est à Mme Prune, 
qu'on «lira it Qft la faire M ai» Mme Chabrial 
r e n  lera it bien gardée

E 'a il-e* la  gém  de *e montr*r an »i mt- 
naM* com pM Bi* * «  1* »*in  du myalère. qui 
la d l «M in ir *  Sylvain* dan* un* de* par- 
li*s le* plu* dé**rt*s du Boi* f  Laissant 
la vaR ar* m r  un* roule, *11* péaMra dan» 
m  atoÉtar lainiaaa, *<i. mèm* en  r*  diatan- 
(b *  tes p raM B san  ne pasaaient goère. Un 
kan« *'>  trauvait Mme Chabi ial l ' i  a fad  
» » «  »

tara Jeanine
e. » i  Inomphant* qiietqnm 
int, dans la solennité élégante 
lysées, quand lee plu* nauta

— • MaintenanJ, »  dil-elle d'un lon Impé
ratif, * lu va^ m'expüquer ce que. tu voulais 
dire tout à (tieure ». .  ^  .

Dans la  joie du gmnd air, du spectacle 
Qouveatf, de la  vouure qui si douoement 
roulait le tong de* nelks « lié e », Sylvaine 
avait oublié sa tragu|ue hanti.se. Ces b ris- 
uues parole» firent écrouler » tn  rêve, ijne 
cnse de désespoir la  saisit.'

—  «  Oh I ne me le denoandei pas, mada
m e . "  supplia-t-etle ne pouvant même plu* 
prononcer ce mot de «  marraine »  qui ja
mais ne lul venail spontanémenl

— Tu ene le a ir o s .. ou je ne m'occipo- 
rai plus de l o i . Je te mettrai aux Enfaiils- 
Troavés, -  déctara Jeanine

Celle (emme.
Jours auparavant, 
d e» Ct«impa-Kly*ées, , 
personnages s'inclinaient devanl sa beauté, 
cette même temme qui. dans le pavillon n *  
lique de Vauciessen. soulevait el domptait 
une votonlé toute-puissante, pdhseait au
jourd'hui devanl le secret d'une elKant One 
pouvait-il y «v o ir  dans catte mnoccnle tète 
pour la terrifier ainai t  Sa séduction souve
raine échnuail eontre la candeur d une ueHIe 
IWe EUe aat donc recours aux plus lU re* 
nssourci »  de son implarable caractèr*. El
le ordonna, menaçm. Qm U* sarpnae au
raient éprouvés se« adorateurs, o t nM*- 
cadin de Présarches, ea (auns da Marta* 
Joabert, * t la galant Mémo, s 'il* ens**nt 
aperçu I*  scintillainettl mauvaia de M * y«ua, 
la péileur crl»pée d* *a  bouch*. » i l »  euHiané 
entendu sa voix  a ien ««an t» *t «èetM T'->
' -  .  Oh I madam* C 'ia t q a «  roym- 
voo*, * '« * t  un* oiéchaBla anasée e w t r »  mon

K u vr» psna I .. C sat ra d  d  mat d* ravoir, 
n qu* { *  n* pu i*»* pas m'en aapéolMr. 
C * **ra it saeor* pia* anai é t  la d im .. »

Un aoalsgei*«>it « é â a e d d k  p h v a i o a ^  
d* J«aniae San regard a^douciLU  aou lsw  
r*«i|it t  * * «  l * n « ^  Vft KMWi* u s jv y x M  4 l

sa gorge, èl, sur le manche de l'orab relK  
ses moins nerveuse» s'amollirent

—  «  Contre ton papa... uiie méchant* p * »  
sée T. . Laquelle T... k

Devant le silence désespéré de SylvaiM ^
Jl souvenir s'évoqua. Déuvrêc de sa ( iH r  

terreur, compr^nanl qu'il n'élait po» 'p ia »- 
tion de son propre crime, du guet-apan», 
suggestionné uar ell*, de* chenapan* i l» -  
tie ii» avaien i dd -issosaiacr U a «d «, M m * 
Chabrial put eongsr aux acèae* üragiqiM* 
donl eetle enfant avait éU  témoin.

—  ■ Dis-moi, S y lva in e.. Ma pauvre (.et*-
k . U a'agil d* ta m<}rl de Muriac, n 'e«t-<«

pa» T
Comme la  IHIette tremblait *ana r t p a »  

dre :
—  »  Tu t *  «ouriens 1. . Tu m'as racaatA 

que, dans le  canot, aprè* que la  pauw a 
maman eut rando le dernier *oupir, tu a v ^  
vu ce malheureux tout aoir avec une c o r »  
autour du cou T... Tu «a p p o a »  que lon pè.

—  Ob »no»i 
Cri d »  

s *  jetait
11. «V* la nu» d* Cla ïal»

terrtUa v ia iM  *1mpo*ait 
d*ao*. U e  ** »a ya  d* « *  tro ia p v
mais ne trompa pas cella qui l'écoutail O 
lan t aMMM que le flot d'anxiété longtetop*
contenu ]ailht de aon oœur enfantin : ___

—  «  Dile*-moi. madam*.. Ou a  p *u t-#W  
aecasé mon panvr* iiÎM ».. Il ** t  paat-AM  
n> prison... Cast pour sala « i i 'd  M  m 'a H A . 
dit adm i qu* ) *  >• * ^  P **» r * * *  * .

Kl jamais k  belle Jaaaiao «u t ua iM D on .« 
c * (ut dain  0*1 u is i^ l .  VoitA donc lr*
•de* d oo l «'anaotsaùt un* w (a n t (f> < 
• va it talfe o i^ eR n e  t.. E li*  en m * i « r »  I 
l r W I » s «  dans l'in d W N * regard doeit ISid 
rag-aien l laa y *u « btaa* ramptt* d « , l ' r -  

CeM* paaa »» p*Hta BsrtvaiM M f l t  i

a i i ÿ è ^  n n t m n  ûu » m


